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Un aveu sur la situation
désespérée de l'agriculture !

La Banque cantonale d ’Obwald a  édité 
un rapport sur ses affaires de 1916. On y 
relève les, affirm ations suivantes qui en d i­
sent long sur le patriotisme intéressé des 
paysans pendant la guerre:

«Le plus faible rendement de la moisSon 
sera plus q<fe compensé dans l ’agriculture 
par le\s prix extraordinairenient élevés de 
toits les produits agricoles.

Lés fortes demandés de ce temps de guer­
re font affluer à celui qui peut vendre au ­
jourd’hui du bétail, du Lait, du fromage, 
des fruits, du bois, les paiements aux plus 
hauts prix.

Les résultats du recensement du bétail du 
mois d ’avril 1916 sont réjouissants non seu­
lement pour l’agriculture, mais pour le com­
merce du lait et de la viande.

Ce recensement prouve pour le bétail une 
augmentation générale considérable sur Ja 
situation de 1911. <

Mais La valeur ülu bétail bovin a augmenté 
dans des proportions plus fortes que le 
nombre.

Quand nous comparons lie prix moyen du 
bétaiX en automne 1914 au prix moyen de 
l ’automne 1916, noiîs obtenons pour le can­
ton d’Obwald une élévation de la. valeur du 
troupeau, bovin dp 5;977,000 francs, à 8 mil­
lions 648,000 fr. Ce qui fa it 44,6 °/o d ’aug­
mentation. v

Les représentants dés intérêts agricoles 
déplorent lies mesureis prises par la Confé­
dération qui, en fixant des prix maxima, em ­
poche une plus grande élévation des prix 
des produits agricolle's..

C’est vrai que l'agriculture est obligée de 
faire dles sacrifices. (Red.— 44,6 °/o d ’aug ­
mentation, quel sacrifice I !!...)

M algré ces restrictions de la Confédéra­
tion et les lourdes charges pour la  culture 
ne la terre  il faut reconnaître que Vagricul­
teur sortir^ de cette crise ,et du pénible 
temps, de gu,er/p,, non économiquement affai­
bli mais jau contraire économiquement for- 
hf'.e.» . '

Ces avteux dm monde paysan' Sont une 
honte pour notre 'solidarité nationale. Tandis 
que notre industrie subit des crises répétées 
e t pénibles pour la classe ouvrière et que 
notre ravitaillem ent se fait plus difficile et 
plus cher, les paysans profitent de la mi­
sère générale pour faire de bonnes affaires'.

Les mesures prigeis par le Conseil fédé­
ral, sous la  pression des villes industrielles, 
pour lim iter la  hausse, ont été prises trop 
tard, et ont é té  beaucoup trop anodi­
nes puisque de l'aveu même des: paysans 
îles deux premières années de guerre leur 
ont permis de réaliser sur le(urs produits une 
plus value moyenne de 44,6 »/o.

N ous saisissons combien !ë Conseil fédé­
ral ia subi l'influence du parti des agrarienS 
et combien peu il a  tenu, la balance égale 
en tre les deux parties du  pays.

Le. peuple ouvrier g’en souviendra.

'Jules HU M BERT-D RO Z.

G L O S E S

. . .  avec leurs femmes qui se traînent,
Les bourgeois n'ont pas tout à fait les mêmes 

coutumes que nous à ce qu’il paraît.
Il y a une chose qui les choque très profondé­

ment si l’on en juge d ’après l'insistance avec la­
quelle le délicat rédacteur du... y  revient.

Il nous parle des socios qui « traînent partout 
leur femme après eux » !

Est-ce assez bourgeois que ces termes galants ? 
...ils traînent!... ;

Une femme n’accompagne pas! Une femme ne 
s intéresse pas! Une femme n'a pas d'initiative! 
Un?' femme ça... se traîne ou on les traîne!

Mesdames les bourgeois... traînez-vous donc 
Itisque chez Monsieur le fin rédacteur du... pour 
e féliciter des termes si choisis qu’il emploie.

chiffonna1 M «•" âite’ ; ai  comPris pourquoi cela 
1 t National que les socialistes... traînent 
< r- emn}e partout. Il a peur que certaines bour­

geoises n en viennent à se dire : Voyons, est-ce 
que nous ne pourrions aussi accompagner... pardon, 
nous traîner avec nos maris partout où ils vont ?

te s  malheureuses ! Si elles savaient... aie !... où 
cela les mènerait !

M a d L T IheUT,eU)C ’ -,QueUe tête ils feraient « 'madame... se traînait partout après eux. 
va nL  a’, Madame’ des. endroits où une femme ne 
d lfh o „ n eS- Pr°P0S qf ,Une femme n’entend pas et 
N’intUt * auxf ,elles »ne femme n’assiste pas.

i s s *  i S r  g

* P H Y N X .

ECHOS
Internationalisme bourgeois

'Annonce découpée dans 1’ « Intransi­
geant» du 20 février:

« Rente autrichienne, hongroise? et autres 
titres et coupons. Après la guerre, il sera 
trop tard  pour vendre. Renseignements 
gratuits. Argent de suite. »

E h! mais, dites donc, confrère surpatrio­
tique ,vous allez un peu loin!... E n  Autriche, 
en Hongrie! C ’est plus loin que Canossa 
et même que Zimmerwald ou Kie’nthal ! 

Dans la gêne, il n ’y a  pas de profits.
La fortune de l’empereur Guillaume

Sir Robert Berr, très au courant des affai­
res d ’Allemagne, a  dressé, il y a  deux ou 
trois ans, le bilan de la  fortune de l 'empe­
reur Guillaume.

D ’après sir Robert Berr les obligations 
qui incombent à la caisse personnelle' de 
l’em pereur sont fort nombreuses, mais il a 
d ’amples ressources pour y faire face. Com­
me roi de Prusse, iî reçoit une liste civile 
de 5,950,000' francs par an. Il est en outre 
le plus grand propriétaire de la Prusse, avec 
d ’immenses revenus personnels. Son grand- 
père, l ’empereur Guillaume' qui menait 
une vie tranquille et économe, laissa à sa 
m ort une fortune de 62,5000,000 francs.

Deux mille cuillers volées
Les dignes et vertueux Berlinois qui vont 

prendre leurs repas aux cuisine's municipales 
ont quelquefois des oublis et des négligen­
ces.

« II s ’en trouve malheureusement toujours 
et toujours, écrit tristement le «T ag»  du 
19 février, qui oublient (sic) de rendre' écuel- 
le et cuiller. Dans une cuisine du quartier 
sud, cette regrettable" négligence • (sic) a ce­
pendant .pris des proportions excessives. A 
la fin d 'une semaine, il ne m anquait pas 
moins de deux mille cuillers. »

Médecin distrait
Le docteur C..., qui écrit plus qu’il ne 

purge, est resté le distrait inguérissable'qu’il 
était déjà en faisant son P. C. N. à la F a ­
culté de Montpellier. L ’autre jour, sa bon­
ne entre en coup de' vent dans son cabinet, 
la figure horriblem ent contractée :

— Monsieur 1 Monsieur! je viens d ’ava­
ler une épingle:

— Tenez! fait C..., avec bonté, ;n voilà 
une autre... laissez-moi tranquille.

L’esprit américain 
L a Maîtresse. — Sarah, j ’ai vu le garçon 

boulanger vous embrasser ce matin. A par­
tir de demain, c ’est à  moi qu’il devra re­
m ettre le pain...
. Sarah. — C’est bien inutile, madame... 
je_ demande pardon à madame.... mais il 
m ’a  juré ce matin de ne plus jamais em bras­
ser que moi...

*  *  *
Le Maître. — E n quelle année' la bataille 

de W aterloo?
L ’élève. — Je ne sais plus...

. Le Maître. — C’est pourtant bien simple... 
si vous n ’avez pas de mémoire, employez un 
moyen mémotechnique. Par exemple, vous 
prenez les 12 apôtres, vous ajoutez là moi­
tié de leur nombre. Cela fait 18... Vous 
multipliez par 100. Cela fait 1800... Repre­
nez les 12 apôtres. Ajoutez à lefur nom bre 
son quart: oela fait 15. Faites le total gé­
néral: vous avez la  date demandée; 1 9 1 5 .

*  *  *

Le papa .— Voyons, Jacky ,hier je t ’ai 
donne deux sous pour te faire tenir tran­
quille... _ A ujourd’hui tu recommences... 
pourquoi n'imites-tu pas Charly qui est tou­
jours gentil?...

Jacky. — Parce que si j ’étais toujours 
gentil, personne ne me donnerait deux sous 
pour etre sage.

*  *  *
Willis. — Il ne faut jamais désespérer...

■■ 1 a- "toujours du .soleil derrière les nuages...
Gillis. — Il y a toujours de la terre ferme! 

au tond de la m er: allez d ire cela à quei- 
qu un qui se noie.

La crise des transports
Al...t D.th...s, qui, gravement blessé, à 

Verdun, est devenu convoyeur, en rapporte 
toujours de bonnes de ses voyages. L ’au­
tre jour, il racontait chez Mme N...d, devant 
un petit cercle ébahi, que jamais He'rriot 
ne viendrait à ' (bout de la crise de’s trans­
ports s il ne prenait immédiatement les m e­
sures les plus énergiques.
. • 77 P n n<f Peut s ’imaginer, disait-il, com­
bien le mal est profond, l ’incurie générale, 
lenez, dans le vieux port de' Marseille, pen­
dant mon dernier convoi, j ’ai vu un  navinet 
complètement dévoré par Leis rats...

— Un navire, s ’écria le petit cefrcltf". Tout

UnA1îorsr D 'th°T-ment CÜabl'e 1 , | 0 n t ' i l s  

A’ la coque, tout naturellement. 
Romans-Ciméma 

, La. Fille du Geôlier. Fuyez, prince! En

»  roÏÏta clef! ? 1-62 WQ' chevai tout *>%

Dans l’Internationale
Victoire de la minorité parisienne

Lie Conseil fédéral de la Seine s ’est réuni, 
dimanche après-midi, pour examiner l’ordre 
du jour du conseil national de dimanche et 
quelques autres questions à  côté.

Il a  été voté l’ordre du jour du conseil n a ­
tional qui est celui de la Conférence' des so­
cialistes alliés.

Trois motions étaient en présence, une' du 
citoyen Lionguet, pour l ’ensembte! de la  m i­
norité;

Une autre des m ajoritaires de's 14e et 15e 
sections pour la majorité;

Une troisième de Loriot, d ’extrême'-gau- 
che.

Ont obtenu:
Mojiion Longuet: 4,720 mandats;
Motion des 14e et 15e sections: 4,184 m an­

dats.
Motion Loriot: 529 mandat®.
Les minoritaires ont donc 1,065 mandats 

de plus que les majoritaires.. Us ont droit 
à 9 délégués et les majoritaires; à  7 seule­
ment.

C'est une nouvelle victoire' de l ’opposition
socialiste; elle se confirmera sans doute au 
conseil national.

ù  que demandent les socialistes belges
Les socialistes belges en Hollande ont 

tenu, le 18 février, leur deuxième congrès 
à La Haye. A l ’unanimité moins la voix 
de Renard, qui La trouvait encore prém a­
turée, ils ont adopté la résolution suivante 
qui en «bouche un coin» aux journaux bour­
geois proclam ant la m ort de l’Internationa­
le, d ’autant plus que lle  émane de socialis­
tes... beiges:

1. 'L es ciüiaes ouvrières organisées ne 
peuvent se contenter de la solution que vou­
dront donner à la guerre les seuls gouver­
nements belligérants qui par essence, sont 
liés aux formes capitalistes et impérialistes 
de la société.

2. Les classes ouvrières organisées, dans 
tous les pays, doivent au  contraire, se m et­
tre, d ’accord sur une solution qui garantisse 
l’Europe et le monde contre le retour des 
agressions impérialistes, et, conformément 
a ieur idéal socialiste, elles ont l’obligation 
morale impérieuse de faire triompher l'es­
prit de conciliation sur l’esprit de violence, 
la négociation sur l'appel aux armes, l ’a rb i­
trage sur la guerre.

3. Pour amener cet accord, il est désira­
ble que les classes ouvrières organisées tra ­
duisent leurs principes, adoptés à S tuttgart, 
Copenhague et Bâie, en formules concrè 
tes, visant spécialement les cas dont la solu­
tion est an parue plus nécessaire que jamais 
pendant la guerre.

4. Cet accord se réalisera le plus facile­
ment- par une Conférence, à laquelle les 
imnorités comme les majorités dès organi­
sai ions affiliées devront tre !'eprésen.é^s.

5. Jusqu’à présent, !a grande m ajorité des 
P^rt,s affiliés à l'Internationale sont prêts à 
adhérer à pareille conférence et, déjà les 
syndicats de France et die Belgique ont a c ­
cepté en principe, de conférer en Suisse 
avec les représentants des syndicats des 
autres pays, neutres et belligérants. Il pa­
rait donc probable que [/'s groupements po­
litiques, qui n ’ont été retenus que par une 
PW'ttque d ’opportunité, seront anim és, à 
oref delà,’, à suivre une ligne parallèle. 
----------------------------------------« * a >  ♦  ------------------------

Le triste sort des prisonniers de guerre russes
Rien n égalé la détresse des prisonniers 

de guerre russes. M. M ilioukoff, le leader 
des libéraux russes, fait dans l'A lm anach du 
journal R echt,, un saisissant tableau de 
leurs souffrances et de leurs vicissitudes 
Après avoir décrit le traitem ent pitoyable au ­
quel ils sont en butte  dans les camps des 
prisonniers des em pires centraux, M. Miliou- 
K O t r  ta it une critique sévère du gouverne­
m ent russe qui n a  rien  fait, dit-il, pour sou­
lager les m alheureux prisonniers de guerre 
russes. On sait que toutes les dém arches fai­
tes dans le but d ’am ener sur le sol hospitalier 
suisse ces prisonniers ont échoué devant le 
relus du gouvernem ent russe de vouloir sup­
porter les frais d ’entretien  de ses m alheu­
reux sujets devenus invalides au service de 
la patrie. Le gouvernem ent n ’a même pas été 
touché de pitié pour les tuberculeux qui pul­
lulent dans les camps d ’Allemagne. La ques­
tion a été portée bien des fois devant la D ou­
ma, mais en vain, car les hautes sphères m i­
litaires russes ont pu faire prévaloir l’opi­
nion que tout soulagem ent apporté au triste 
sort des prisonniers augm entera le désir de 
se rendre à l’ennemi. Les colis de vivres 
destinés aux prisonniers, ont souvent été in­
terceptés en route, sous le prétexte qu’ils 
servaient à  nou rrir  l’ennemi. M. M ilioukoff 
constate que mêm e les lettres envoyées aux 
prisonniers, qui constituaient pour eux un 
réconfort moral, ont été interceptées par la 
censure, e t c’est ainsi que des m illions de 
lettres se sont accum ulées dans les bureaux 
de ooste russes. (Bureau Ukrainien.)

Les dessous du mic-mac libéral
Réponse de L. Artigue

NguchâtleT, 26 février. 1917.: 
M. J, H um bêrt-D ioz, jréd. de la  Sentinelle, 

L a Chaux-dë-Fonds’.
Monsijeur le Rédacteur,

M. K arl O tt ayant jugé utile à iëS in té­
rêts de faire pour votre honorable journal 
un exposé «objectif» de l ’affaire de la  
« M arine », vous, avez bien voulu me fournir; 
l ’occasion d ’exposerteette .affaire somme élis  
a  été  présentée au jury.

I
M. KarT O tt ëjst déconcertlant. Son exposé

«objectif» vise seulement à justifier ses pro­
cédés, e t ceux de Ja. «M arine». Mais M.; 
O tt a  mauvaise mémoire parce qu’il laisse 
systém atiquem ent de côté toujs les faits, es­
sentiels selon moi, qui sont de nature à  
éclairer les débats.

Les reproches de M. O tt l ’adressent à 
toute, personne ne partagean t pas ga m a­
nière de voir. Ces personnes, il les injurie 
ou les tra ite  de calomniateurs. Il reprocha 
à la «Sentinelle» d ’alléguer « des. faits inr 
nexacts» et d 'atteindre dans leur honneur; 
« des personnes dont la, bonne foi est à l ’\ftjbrj. 
de tout soupçon », de faire des « déductions, 
injurieuses sur le patriotisme des hommes, 
d’affairep», etc., etc.

Quant à son rôle dans toute l ’affaire, M< 
O tt n ’en dit mot. Tout ce qu’il a fait, il l’a: 
oublié, tout comme, il a  oublié aussi qu’il 
fut mon ami, tout comme, nous appartenions, 
à la-m êm e société gym nasiale la «Néoco- 
m ia» et qu’il é ta it mon «petit-fils» dans jtniS 
lignée de parenté néocomijenne,

II
Il est vrai quë les instructions écrites1, 

datées d ’avant la guérie, ne nous perm et­
taient üa's de tra ite r ces affaires comme nous 
l’avons fait. Mais M. O tt oublie volontaire­
ment l’entrevue que j ’ai eue à Londres pveo 
M. Lemon. C’est alors que ce D irecteur m ’ia, 
d it: «Agissez au mieux, faites au mieux, 
mais que je n ’aie pas d 'ennuis avec mon 
gouvernement».

A ce moment la «Marine» voulait lâcher 
son portefeuille siuissé; elle était d ’accordj 
de passer la m ain à une au tre  compagnie 
e t elle savait que nos efforts tendaient à lia 
rem placer en Suisse. C ’est pour cette raisoiï 
que le D irecteur Lemon me donna ces ins­
tructions de faire au  mieux. E n  me fiant 
à la parole donnée, ce fut une grossière er­
reur.

Le D irecteur M. Démon nie aujourd 'hui 
les instructions données. J ’ai le droit _do 
dire que ma parole vaut la sienne et de 
constater que m algré toutes les dém arches 
faites, ce D irecteur a  refusé de venir ise 
prêter à une confrontation devant les tri­
bunaux suisses. Les tentatives de M. O tt 
pour justifier so n _ directeur, seront vaines. 
Sx M. Lemon était venu, nous aurions pu 
nous expliquer e t il aurait reconnu que se$ 
instructions, vagues peut-être, autorisaient 
a pratiquer comme cela a  é té  fait.

III
M. O tt a parlé de son activité, màis d ’unfe 

oam e seulement. I 1 su.: cependant qu ’a ­
vant le dépôt de la. plainte un de mes em ­
ployés m a dérobé un docum ent; il sait aussi 
que oe docum ent lui fut remis à lui, M. O tt 
qui 1 employa pour rédiger sa plainte contré 
moi. Je .livre ce procédé sans commentaire-
, ^ V lt0r n’ mêmle, avocat, peut-il faire 
usage d un  docum ent dont il connaît la pro-
denchacun?1C,te ^anS g a tt“ ieir réprobation
, 9 lt n'e d 't-il pas un mot des
vols_ dont notre bureau fut victime et pour­
quoi notam m ent ne raconte-t-il pas que les- 
documents dérobés lui ont été rjemis à  lui' 
qui a ose .en fahie_usage ?

Poui quoi ne dit-il pas un mot dés deux 
umployes qui de mon service ont passé sans 
crier gare au service des liquidateurs de la

ia  bJuftàlL} se trouvait à  la  
1 le 10, dans Le même immeuble,'

$  ÏL* ie Pourquoi ne parle-t-
il pas non plus d un au tre  employé de mon 
bureau auquel on a  fait de i offres alfé
«M arm e» ?Uf â!ussi au service de fût

0 tte a :t 'iI nié danS une cor- wœpondance.à la «Suisse Libérale» avoir eU 
avec moi 1 entretien qu’il avait Sollicité! Est-
œ  n n V m  t cet entretien le gênait par-: 
ce qu il m avait parlé de son beau-père ch 
term es irrespectueux?

M- dit-il aujourd’hui que 
/J» j J t .  e t  consorts 'rie peuvent obtenir,
la  délivrance des archives et du m atériel?» 
Cefst une inexactitude et M. O tt le sait bien 
puisque, précisém ent dans l ’entretien à mon 
bureau, nous nous étions mis d ’accord très 
gentiment pour rem ettre à la «M arine» ce 
qui lui appartenait. '  *

I

J



IVj
M> O tt dit n ’avpir pas voulu cédër « de vant 

un chantage»; c’ies.t une eontre-vérité et, 
Sur ce. point, lies faits, sont ajtérég volontai- 
n^nfent.

H e§t vrai quie mes amis, mon défenseur et 
moi, avons, tout mis eji œuvre pour procu­
rer un « règlement de comptes ». Puis, un 
arrangement est ime,rvenu. Toutes les dé­
marches faites ont été correctes et je mets 
M. Ott au défi de prétendre le contraire.

Mais le procédé die M. Ott, employé à mon 
préjudice, était-il aussi corrlect ? Le voici, 
pomme jl fut exposé au Juge. Le 14 no­
vembre M. Ott me transmettait les dernières 
conditions d ’arrangement de la «Marines. 
C’était je  paiement exigé de fr. 500,000.— 
au comptant, la signature d ’une recon­
naissance. de dette de fr. 300,000.— et le 
paiement d ’une somme de  ̂fr. 14,600.— pour 
intérêts. Le projet envoyé par M. Karl Ott 
«ne pouvait plus, subie d<?§. corrections 
de, forme.»

Jugez de ma surprise lorsque j’ai appris 
que M. Karl Ott avait reçu de la «Marine
de§ instructions d ’|exiger fr. 500,000.— ......
e,t c’est tout.

M. Ott a  employé eje procédé (à hion 
égard; et aujourd’hui il os|e parler de chan­
tage; il aura voulu dire que le chantage a 
été employé: mais contre moi.

Il
Quant aü  fameux procès die façade créé 

par M. Ott, il est curieux de constater qu’au- 
jourd’hui M. Ott nie l’exactitude du lait, 
c’est-à-dire du procès. Pourtant en Cour 
d ’assises, il a  reconnu qlue ce procès avait 
été imaginé par lui pour procurer la Solu­
tion  d ’un point de droit. Ce qui est vrai.
c ’est que le procès a bien été fait et que 
même, après l|e paiemejnt effectué par la 
«Marine», le procès a continué exactement 
comme jsi ce paiement n ’avait pas été fait.

C’était un procès fictif, tout de façade et 
imaginé seulement pour créer contre moi 
deg preuves que M. O tt ne possédait pas.

VI
Enfint, j'ê constate qu’après lia: débordante 

activité de M. Karl Ott, pratiquée dans le 
but d’obtenir mon arrestation et de me jeter 
à terrie, ce même M. Ott a  pris ma place 
comme, mandataire de la «Marine». Sans 
doute, j ’avais une belle situation auprès de 
îa  «Marine.»; celle de M. Karl Ott est peut-
être moins bielle et  précaire aussi, mais
il' n’en est -pas moins: vrai que, sous une 
forme, un pieu différente, il m ’a remplacé 
pour les «grands services rendus» à la 
«Marine».

i  * *
Voilà, Monsieur le Rédacteur, ce qui a été 

exposé au jury. Si M. Ott estime lui-même 
que te jury a bien agi en me libérant, son 
jugement n ’est pas partial, car il S’est mon­
tré féroce contre moi jusqUes et y compris! 
l'audience de la Cour d ’assises. Je pense, à 
mon tour, que: i i  M. Ott peut écrire qu’à 
la place des1 jurés: « j’aurais, fait comin<! 
eux» c’est qu’il a  le sentiment que ses agis­
sements à (mon égard Sont pour quelque cho­
pe dans la  détermination du jury.

Veuillez agréer, Monsieur] le Rédacteur, 
mes salutations distinguées.

Louil ARTIGUE.

P. S. — M. Ott a  cru rouvrir des; débats 
qui sont terminés par la décision souveraine 
d ’un jury. PersonnJe 1 le.ment je ne répon­
drai plus à mes détracteurs, systématiques 
et je leur en donne ici avis; mon avocat est 
chargé d ’ag ir judiciairement contre toute 
personne qui continuerait une campagne a r­
bitraire. contre moi.
   i irra i  ♦  BWiii -------------------------------

Le torpillage du paquebot «Laconia»
C’est après le dîner, eh pleine nuit, que le 

torpillage a eu lien. Les dames s’étaient re­
tirées: dans leurs cabines, quelques hommes 
étaient restés au salon. La mer était abso­
lument calme, et le paquebot marchait à tou­
te vitesse, quand, soudain, à neuf heures 
quinze, un choc formidable ébnanla le pa­
quebot. Une torpille, dont personne sur lé 
pont n ’avait aperçu le sillage, venait de 
l ’atteindre. Le coup ne surprit personne. 
Chaque jour, en effet, depuis, le départ, le 
capitaine Irvine avait, en prévision d’une 
attaque, fait exercer les passagers et l’équi­
page, chacun sachant exactement ce qu’il 
avait h faire. Il n ’y eut aucune panique.

Les manœuvres de sauvetage commen­
cèrent immédiatement. Sur seize cianots, un 
seul chavira aorès avoir heurté le flanc du 
paquebot, qui lentement s ’enfonçait dans les: 
flots. La manœuvre avait dtiré environ un 
quart d ’heure, sans qu’on ait pu apercevoir 
le pirate qui devait, évidemment, Surveil­
ler lies derniers instants de sa victime, quand!, 
brusquement, pour hâter une fin qiu’il jugeait 
sans doute trop lente, il lui lança une se­
conde torpille. Celle-ci atteignit le navire 
à la hauteur de la chambre des machines, 
qui"-s’arrêtèrent, faisant du même coup 
l'obscurité à  bord. Ce n ’est qu’une demi- 
heure après, cependant, que la «Laconia» 
s'abîma dans les flots. Le capitaine, l’opé­
rateur de T. S. F. et les principaux officiers 
restèrent à leur poste jusqu’à la fin et c'est 
à la nage qu’ils gagnèrent un des canots 
qui s ’étaient éloignés afin cl’éviter d ’être 
attirés par la succion et de couler avec le 
navire.

Le Sous-marin émergeia soudain et vint 
se ranger à une vingtaine de mètres d ’un 
canot où se trouvaient de nombreuses fem­
mes, passagères de seconde classe; et ]e pi­
rate sje mit à questionner les malheureux: 
qu’il venait de torpiller. Il s ’informe de" ce 
qu’est devenu le capitaine. On lui répond 
que comme tout tapitaine anglais, il est 

èjggté à gon poste qrjrnd le nia vire est en dan­

ger. II g’inquiète SfiSüîti dû Poffi, Su dîaI-
germent du navirfe ejt terminé Son interroga­
toire en iouhaitaat âge bonne eujt. £fflS iï- 
diSparaît.

Les restrictions alimentaires en Bavière
Le député socialiste ’Âuer S’est plaint vi­

vement de la situation alimentaire, au cours 
de la séance du 21 février, alu Landtag de 
Bavière.

«Si le gouvernement, a-t-il déclaré, avait 
toujours dit la vérité, il nous aurait épar­
gné bien des; maux. Il n ’y aurait plus au­
jourd’hui d a i gens qui igno rient encore la 
gravité de la situation. A l’heure actuelle, 
le problème alimentaire n'est pas encore 
réglé. C’est encore maintenant une question 
de porte-monnaie. L’homme qui a un porte- 
monnaie bien garni peut ge moquer du ra ­
tionnement.

«Théoriquement, IleS r'atioffs Sont à peine 
suffisantes’, et pratiquement, Un tout petit 
nombre de familles seulement reçoivent les' 
quantités1 prescrites. Sans doute', la carte 
de viandte nous’ promet 250 grammes par 
semaine, mais on ne les reçoit pas. On ne 
peut plus acheter de légumes qu’à des prix 
fantastiques. Le pain n ’est plus fait avec 
de la farine. La quantité de lait distribuée 
est infime. Beaucoup de villes n’en reçoi­
vent pas du tout. »

Dans là suite de Sotï discours, l’orateur 
a affirmé que toute réduction nouvelle deS 
rations est impossible. «E t cependant, c’est 
tout ce que le gouvernement a su faire jus­
qu’ici, Sous prétexte que lès ouvriers ont 
tout Supporté. Les socialistes ont maintes 
foi® présenté des projets au gouvernement, 
qui y a à peine pris garde. »

«Aujourd’hui, a dit le député Auè'r, leg 
villes" industrielles du Nord vivent dans de 
meilleure® conditions que lete villes de la 
Bavière agricole. Dans le Nord, des indus­
tries nouvelles 'surgissent du sol; en Bavière 
on lutte contre la misère. Dans les régions 
du Nord, la  richesse se développe ; en Ba­
vière, il faut dépenser =e's économies; en B a­
vière' la lutte de tous contre tous prend 
chaque' jour un caractère plus' alarmant.

«Il est temps que le‘s autorités bavaroi­
ses S’aperçoivent de la grave situation dans 
laquelle la BaVière se trouve.

« Ce n ’est pas le plaisir de la critique ci'ui 
me pousse à faire ces déclarations: c’est le 
désir de voir l’état dte choses actuel s’amé­
liorer. Nou§ avons Une poDulation qui a 
supporté avec Ujn courage exceptionnel1 
l’épreuve de la faim et du froid. Mais il' ne 
faut pas, de cette patience, tirer des con­
clusions fausses.»

!!»♦<

ETRANGER
FRANCE

15 mÜUrirds d’imnorfcal'ons, etn 1916 et 5 
milliards d’exnorlatim  — Le douzième vo­
lume mensuel de 1916 publié par l’adminis­
tration des douanes vient de paraître'. En 
plus du commerce extérieur du mois de' dé­
cembre, il fait le bilan des importations et 
exportations pour l’année 1916.

Evaluées avec les taux de l’année' 1915, 
c’est-à-dire bien au-dessous des valeurs ac­
tuelles les importations atteignent et mê­
me depassent le chiffre formidable' de 15 
milliards, contre 11 milliards en 1915. Dans 
ce total, les céréales comptent pour un mil­
liard.

Les exportations françaises ne' sont mal­
heureusement pas à la hautCur du tribut 
payé à l’étranger. Elles s’élèvent à 5 mil­
liards environ, dont 700 millions pour l’An­
gleterre.

On voit l’utilité de restreindre; le' plus pos­
sible nos achats au dehors et de développer 
ail maximum nos ressources nationales.

ANGLETERRE
Le prix des journaïux. — Phis de deux 

cent trente journaux quotidiens ont porté le’ 
prix de leur journal d ’un demi-penny à 1 
penny.

Une statistique sur les Zeppelin®, — A la 
Chambre des communes, le secrétaire d ’E- 
ta t à l ’intérieur a (annoncé que 3e nombre des 
accidents mortels, dans le district de la 
police métropolitaine, pendant les heures où 
règne l’obscurité, a  été de 954, dans la pé­
riode du 1er août 1914 au 31 janvier der­
nier. Le nombre des victimes causées par 
les Zeppelins n ’a  été que de’ 137.

RUSSIE
Le peuple e t le gouvernement. — Un con­

seil des ministres vient de se tenir, sous 
la présidence de 1’empe'reur, à Tsarskoïé- 
Selo.

Suivant le « Birjevia Viedomosti », lei con­
seil s’est occupé particulièrement des rap­
ports entre le gouvernement et la Douma.

ALLEMAGNE
Impôts nouveaux. — Le ministre des fi­

nances prussien a annoncé qu’après la guer­
re une nouvelle taxe' spéciale serait établie 
sur les célibataires.

AUTRICHE-HONGRIE
Seize «traîtres» condamnés, à la pendai­

son. — Notre correspondant d ’Autriche nous 
écrit:

Un procès monstre de haute-trahison 
vient de se terminer à Vienne par la con;- 
damnation à mort de 16 Ukrainiens russo- 
philes. Le procès a duré plus de gix mois. 
Sur le banc des accusés étaient assis 24 in­
tellectuels ukrainiens de’ Galicie et de JBuko- 
vine — inculpés d ’avoir fait de la propagan­
de russophile dans le but de séparer la Ga­
licie de l’Autriche pour l ’annesce'r à la Rus­
sie.

Après une longue délibération, le. tribunal

a prononcé la peine de mort par pentiaison
contre seize des accusés. Parmi lefe con­
damnés, six sont prêtres .deux avocats, deux 
étudiants, deux journalistes. Deux des con­
damnés seulement sont d’humble extraction, 
l’un étant paysan, l’autre chantre d’église.

On se souviendra peut-être que, profitant 
des griefs que nourrissait une partie' de la 
population ukrainienne de la Galicie orien­
tale contre les Polonais oppresseurs, la Rus­
sie avait organisé en Autriche un mouve­
ment ukrainien russophile.. Ce sont des 
agents égarés de ce mouvement qui vien­
nent d ’être condamnés. On croit que l’em­
pereur Charles, suivant la nouvelle' orienta­
tion qu’il s ’est imposée depuis son accession 
au trône, commuera en travaux forcés la 
peine de mort prononcée: contre ces seize 
Ukrainiens (Bureau ukrainien);

, BELGIQUE
On ferme les écoles. — Le gouverneur 

de la Belgique occupée, sous préte'xte de la 
crise du charbon, a ordonné que tous les 
établissements d ’éducation publique ou pri­
vée soient fermés et a  fait procède^ à la ré­
quisition des stocks de charbon.

DANEMARK'
Du charbon! — Les îles Feroë (possession 

danoise dans le nord de l’Atlantique) 
n ’ayant pas reçu d ’approvisionnement de 
charbon pendant le mois dernier, l’E tat da­
nois a commencé l’exploitation des mines 
de houille qui existejnt dans ceS îles et dont 
les gisements sont accessibles et renferm e­
raient environ 50 millions de tonnes.

LUXEMBOURG
Une cohésion. — Un télégramme de Lu­

xembourg, annonce que près de Sterpenick, 
à la frontière belge, une terrible collision 
s’est produite entre un train qui venait de 
la direction d ’Arlon et deux trains express 
qui se rendaient de Luxembourg à Bruxel­
les. On signale un certain nombre de' morts 
de blessés.

SUEDE
Bergson et Boutroux à Upsal. — MM.

Henri Bergson et Emile Boutroux ont ac­
cepté l’invitation de l’université d'U psalqui 
les a  conviés à faire à l'institut Olaus Pétri 
une série de conférences. L ’invitation leur a 
été adressée p a r l’archevêque luthérien d ’Up- 
sal, inspecteur de l’institut Olaus Peitri, où 
doivent être données par les maître's de la 
pensée contemporaine des conférences sur 
la religion. M. Boutroux se rendra à Upsal 
au printemps prochain et M. Bergson à 
l’automne.

PERSE
Quel sera le protecteur? — En réponse à 

une question sur la Perse, le' ministre des 
affaires étrangères, M. Balfour, a déclaré à 
la Chambre des communes que la conven­
tion anglo-russe de 1907 est toujours en vi­
gueur et qu’aucune modification qui pour­
rait y être apportée n ’affecterait eln quoi 
que ce soit l’indépendance' ou l ’intégrité de' 
la Perse.
------------------------------------- I I I I WI I I  ♦  « M B  m n n n   ------------------------------------------

NOUVELLES SUISSES
Compensations. — Le bureau de la presse 

de l’Etat-M ajor de l’Armée communique: 
L ’enquête ouverte au sujet des deux der­
nières violations de la frontière dans l’Ajoie 
a donné les résultats suivants:

1. Les obus tombés près de Bonfol, le 20 
février 1917 étaient allemands. -

2. L’aviateur sur qui nos troupes ont tiré 
le 27 février 1917 était français.
------------------- -------------- NnmBMBar.mg gBg> '

JURA BERNOIS
'BIENNE. — Un îticendie. — Mercredi 

soir, vers 6 heures, un incendie s’est dé­
claré dans l ’immeuble N° 29 de la rue 
Gare-Nidau. Lé feu s'est déclaré au deuxiè­
me étage, qui est détruit, ainsi que le pre­
mier. Lerez-de-chaussée par contre est inon­
dé par l’eau des hydrants. Le locataire du 
2me étage venait d ’emménager le jour même. 
On croit que le sinistre est dû à une défec­
tuosité de la conduite électrique.

— Concert. — La chorale ouvrière mixte 
«L'Avenir», de fondation récente, donne­
ra à la Maison du peuplje, le samedi 10 
mars un concert en faveur de ses membres 
passifs.

Nous osons espérer que la population la­
borieuse de notre yille se fera un devoir 
d ’assister à ce concert qui ne manquera 
pas, nous en sommes certains, de procurer à 
chacun, quelqujeg moments de sains délas­
sements.

L ’entrée qui est fixée à  50 centimes se 
trouve être à portée de toutes; les bourses.

Le directeur infatigable M. Jules Vuille, 
s ’est en outre encore assuré le concours de 
M!le Marguerite Brandt pianiste.

Dimanche 4 mars, une répétition géné­
rale a lieu dès 2 heures après-midi, à la 
grande salle de la Maison du Peuple, en fa­
veur des enfants, avec entrée très modique. 
Invitation cordiale à tous.

ST-IM1ER. — Cercle Ouvrier. — Assem­
blée générale réglementaire, samedi soir, à 
8 V- heures, au local Erguel. Ordre du 
jour très important, entre autres: nouveaux 
locaux, nomination du desservant, admis­
sions, correspondance, etc. Le Comité.

RECONVILIER. — Pour rappel. — Sa­
medi soir, à 8 heures, au local habituel, as­
semblée du parti socialiste. Nous comptons 
sur tous les membres. Le Comité.

— Recrutement. — Leis jeunes gens de 
la section de Moutier passeront le recriue-

ment lie 29 mars, ceux des sections de Ta- 
vannes et Reconviüer, le 30 mars et ceux 
de Malleray, Bévilard, Court, et Petit-Val, 
lë 31 mars.

_ ES choeur mixte catholique?
îa  « Cæciliâ.» a  eu samedi soir un succès 
complet. Tout fut enlevé avec beaucoup 
d ’entrain La faille était bondée. Merci à tous, 
gans oublier le chanteur bien connu Caste lia.

DELEM ONT. — Cartes de suer1; et de 
riz. — On peut retirer, d ’après un avis de 
la mairie, lies cartes de riz et de sucre les 
jours suivants: le 1er niars, de 2 h. à 6 h., 
et ljes 2 et 3 mars, de 8 h. à midi et de 
2 h. à 6 h'., salle N° 13, Hôtel-de-Ville.

— Le bruit du canon. — Mercredi après- 
midi on entendait de fortes détonations de 
canon venant d ’Alsace. A quand la fin du 
martyre de ce pays et des populations.

— La série continue. — H ier après midi, 
à 4 heures, on pouvait voir à la gare de 
Delémont un nouveau déserteur allemand, 
car cela attire toujours des curieux. Il ve­
nait, sauf erreur, de Roggenbourg. Un sol­
dat suisse le conduisait à  Porrentruy à  î ’é- 
tat-major de brigade.

CONTROLE FÉDÉRAL
Boites poinçonnées en Février 1917 t

Bureaux
B ienne .............................
C haux-de-Fonds .......
D elém ont .................. .
F leurier ..........................
G e n è v e ............................. .
G ranges (S o le u r e )........
Loele ...............................
Neucliâtel ........................
N oirm ont ......................
P o rren tru y ......................
S a in t-lm ier  ...............
S clia ffliou se ...............
T ram elan  ......................

T otal

Platine Or Argent Total
_ 2,930 27,093 30,023
42 28,177 2,093 30,912
— 3<>0 9,987 10,347_ ü« 10,629 10,695

187 2,637 32,388 35.2U2
529 40,379 40,908

40 3,303 5,497 8,840_ — 6,657 6,657
30 539 27,851 28.420— — 22.080 22,080
12 3,820 23,280 27,112_ _ 2,900 2,900
— — 32,923 32,923

311 *42,361 244,263 287.035

Pendant le m ois de février 1916, le  C ontrôle fédéral in d i­
quait les ch f.res su iv a n ts:

B oîtes de m ontres p la t in e ...............  164
B oîtes de m ontres o r .......................... 41,764
B oîtes m ontres argent ........................  234,933

T otal .................  276,861

‘) D ont 1855 b o îtes or ,,9  c .‘‘ et „12 c .“  contre m a r q u é  s 
pour l ’A ngleterre.
----------------

CANTON DE NEUCHATEL
D ans le s  co o p éra tiv es

Voici le texte de Ja résolution dont nous 
avons déjà parlé:

RÉSOLUTION :
Leis délégués des 16 société coopératives 

et de consommation du canton de Neucliâ­
tel, convoqués en assemblée extraordinaire 
à Neuchâtel, le dimanche 25 février 1917,

après; avoir pris connaissance d ’un rap­
port complet au sujet de la répartition du 
sucre et du riz dans notre canton;

vu l’arrêté du Coniseil d ’E tat du 17 fé­
vrier 1917 réglant c e t f s  r é p a r t i t i o n ;  
après avoir entendu la lecture.d’un projet de 
recours au Conseil d ’E ta t;

votent à  H’unanimité la résolution sui­
vante:

a) Au nom de plug; de 25,000 ménages du 
canton de Neuchâtel, ils protestent contre 
la décision du Conseil d ’E ta t de remettre 
aux grossistes sejuls lfa répartition du su­
cre et du riz;

b) approuvent toutes les démarchés du 
Comité d ’arrondissem.eni tendant à sous­
traire lies, sociétés coopératives et de con­
sommation à l’influence des grossistes;

c) Soutiennent énergiquement le .e^ourà 
présenté en leur nom au Conseil d ’E tat;

d) comptent que satisfaction complète leur 
sera accordée, et qu’ainsi justice sera rendue 
à l’œuvre populaire des Sociétés coopérati­
ves et de consommation.

Neuchâtel, le 25 février 1917.:
Au nom de rassemblée du 25 février 1917.:

Le P résid en t, Le V ice-P résiden t, Le Secrétaire, 
C li.-U . PER R ET . A. GONSETH. J. GAN1ÈKE.

Mises, de vins.
Cressier les mises 
talés. Les blancs 
suivants: un vase 
quis au prix de 1 
de 2.050 et 2.700 
pour li fr. 45. Le 
et 1 fr. 26.

— Lundi ont eu lie,u à 
de vins de l’Hôpital Polir­
ont donné les résultats 
de 5.200 litres a été ac- 
fr. 40 le litre; de;ux vaseS 
litres ont trouvé preneur 
rouge est allé à 1 fr. 20.

IL A  C M  A U X - D E - F O N D S
Jeunesse soc;aIiste. — Comité local, ce 

soir, ii >8 heures et quart, au local.
Culture physique. — Quoi de plus beau, 

de plus sain, de plus hygiénique que la 
culture physique ? Quoi de plus rationnel 
et de plus rythmique? Quoi encore' de plus 
accessible à chacun ? Jeunes et vieux, forts, 
et faibles, tous peuvent, en pratiquant la 
culture physique, en apprécier les heureux1 
bienfaits. Outre qu’elle procure' vigueur et 
force, elle prépare en môme temps à tous 
les sports nécessitant des efforts plus ou 
moins violents.

E t s’il est une preuve indéniable’ que la 
culture physique trouve de plus e!n plus dei 
nouveaux adeptes, c’est la marché toujours 
croissante de la Société d ’éducation physique; 
l’«01ympic», de notre vil!?. Cette' jeune so­
ciété, forte actuellement dé plus de 150, 
membres a plus que doublé depuis une' an­
née.

Tous- ceux que la culture physique, pour­
rait intéresser sont chaleureusement invités 
à assister aux leçons données par !’« Olym- 
pic » dans la Halle de gy mn as t iq ue  du Col­
lège des Crétêts, le mardi soir de 8 à 10. 
heures. Ils pourront se rendre compte, par 
eux-mêmes, de la méthode vraiment excel­
lente ds développer son corps, petit à pelit„ 
sans violence.



A la S cala. — Qui n ’a jamais entendu par­
ler du g rand détective Anglais Stuart 
Webbs ? La Scala nous pnésente cette' semai­
ne la dernière nouvetalrté créée? par m. 
Webbs: «Le cri de sdcours», grand drame 
sensationnel en 5 parties, riche ®  w n tu -  
res mystérieuses et intrigantes. Citons n 
core- «Le Moulin tragique», le 5me cru.
pitre de «Judex». En fm 

Le sous-marin pirate», un vaudeville amé
ricain. . . .

Don. _  Lies colonies ont neçu avec plaisir 
1 fr 50 pour un abonnement de chemin de? 
fer retrouvé.  _________

A nos abonnés
N otre  m achine é tan t en co re  en  rép ara’- 

tion  nous prions nos abonnés de nous ex; 
cuser si nous, devons supprim er au jo u rd ’hui! 
iê  supplém ent e t renvoyer le petit feuilleton.
 — » ♦  —  “

L A  G U E R R E
IL a. situation

Faits d’armes, grands discours, déclarations 
sonnantes, menaces, rien ne fait défaut à ia situa­
tion générale de ce moment.

Les Allemands continuent à reculer devant les 
Anglais qui ont occupé Gommecourt, Le Transloy, 
Thilloy et Puisieux. L’ennemi bat en retraite sur 
des positions préparées à l’avance, mais qui, cer­
tainement, ne peuvent pas être aussi fortes que 
celles dont nous l avons chassé en juillet dernier, 
dit l-'agence Reutter. Elle continue : L’armée alle­
mande bat en retraite parce quelle y a été con­
trainte. Elle a prévenu notre offensive, qui n’au­
rait pu être arrêtée sur les positions abandonnées,

'  En Mésopotamie, les Anglais ne s’arrêtent pas 
à Kut el Amara et poursuivent les Turcs en dé­
route, qui abandonnent 11 officiers, 1500 hommes 
et un nombreux matériel.

Sur le front russe, les Allemands ont lancé une 
attaque dans les Carpathes, où ils ont conquis 
plusieurs positions et 1800 prisonniers.

Au Reichslag. Le fait important est le discours 
du chancelier et des chefs de parti. Parlant des 
offres allemandes de paix, Il déclare, sans se 
soucier des événements de 1914 :

« Nos adversaires portent seuls la responsabi­
lité du sang qui continue à être versé et la malé­
diction de l ’humanité souffrante. Ce sont eux qui 
ont repoussé la main de la réconciliation. » 

Parlant du hlocus allemand et des protesta­
tions des neutres, il dit :

« Mais nous savons aussi que toutes ces diffi­
cultés leur sont causées par la  tyrannie de l’An­
gleterre sur les mers. Nous voulons mettre fin 
à cet esclavage de tout le commerce non anglais. » 

« Je suis certain que le jour viendra où les 
neutres eux-mêmes nous remercierons de notre 
ténaicité, car ils ont besoin autant que nous de 
cette liberté, des mers pour laquelle nous luttons. » 

C’est donc pour libérer les neutres du joug an­
glais que l ’Allemagne torpille leurs vaisseaux. 
Les neutres se passent de cette libération I I 

Id parle longuement de la rupture américaine : 
« Je dois repousser, dit-il avec énergie, le re­

proche qu’on nous adresse d’avoir manqué à 
l'honneur et à la dignité des Etats-Unis en re­
venant sur les assurances données dans notre 
noie du 4 mai 1916. D’avance, nous avons déclaré 
expressément que dans certaines circonstances ces 
assurances deviendraient caduques.

Mais ni d'Amérique ni personne ne pouvait et 
ne peut douter que les conditions desquelles nous 
faisions dépendre la reprise de notre complète li­
berté se sont produites depuis longtemps. L’An- 
g'eterre n'a pas renoncé au blocus de l'Allema­
gne, mais, au contraire, il est devenu plus sévère.» 

Il accuse 'les Etats-Unis de partialité :
« Je  comprendrais parfaitement que les Etats- 

Unis, comme gardiens du droit des gens, s’ef­
forcent auprès de tous les belligérants de le réta­
blir et que, dans leur désir de rendre au monde 
la paix, ils prennent des mesures pour mettre fin

à l'effusion de sang. Mais il m est impossible de 
voir pour le peuple américain une question d hon­
neur et de vie dans le fait de vouloir proteger 
le droit des gens unilatéralement contre nous
seuils. »

Parlant du blocus, Ü affirme :
« Le gouvernement anglais se voit obligé, pour 

tranquilliser son peuple, de lui donner l'assurance 
qu'il viendra bientôt à bout du danger sous-ma­
rin. C'est ce que nous verrons. En attendant, je  
puis déclarer que déjà les résultats dépassent de 
beaucoup les espérances de notre commandement 
naval » {vifs applaudissements).

L’attitude des Etats-Unis
$T W ilson a  conféré pendan t une grande 

partie de la nuit avec M. Lansing, secrétaire 
d ’E ta t  aux affaires é trangères. L ’objet de 
l ’en tre tien  était le  'torpillage! de la  «L a- 
conia». . , , ,  «  T-

Au sortir de la  M aison-B lanche, 'M. L an ­
sing a fait aux  journalistes des déclarations 
très nettes qui ne laissent aucun dou'te sur 
les résolutions a d o p té e s  par le gouverne­
m ent am éricain. D ans les hau tes spheies o f­
ficielles, on est convaincu ce m atin  que des 
actes de la plus extremei im portance soiti- 
ro n t de la  conférence de cette nuit.

Les renseignem ents com plém entaires p a r­
venus au  s!ujet du to rp illage dei la  « Laco- 
n ia  » achèvent d 'éclaircir la situation. D ans 
les milieux politiques, républicains, dém o­
crates, il n ’y a  q u ’une voix pour reconnaître  
que l’acte décisif est d éso rm ais_ .inévitable. 
U n . leader dém ocrate déclarait hier soir, au  
sortir de la  M aison-B lanche:

« L ’A llem agne avait le do igt sur la g â ­
chette, elle vient de  presser la  détente. »

M. B ryan, qui es t arrivé  à  W ash ing ton , 
a  dem andé à ses .partisans de lim iter les 
pouvoirs du président. Q uoique le torpillage 
de la, « Laconia » a it renforcé, la situation de 
M. W ilson, le C ongrès a  décidé, ap rès co m ­
m e avant de lui refuser le's p leins pouvoirs.

M. W ilson s ’occupe encore dei la. que'stion 
d ’une conférence des ne'utres dans le but 
de faire une déclaration unanime' siur la 
guerre  sous-m arine.

Le Brésil n ’accepte pas la  réponse de' l ’A l­
lem agne.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
C o m m u n iq u é  f r a n ç a is

A u cours de la nuit, rencon tre  d e  pa­
trouilles en A rgonne et dans la rég ion  à 
l ’est de M etzeral. N ous avons fa it des p ri­
sonniers.

Actions d ’artillerie  in term itten tes en  quel­
ques points du fron t .no tam m ent en'tre l’O i­
se e t l'A isne e t e’n C ham pagne vers Aube- 
rive.

Communiqué allemand 
La version allemande dest combats 

sur l’Ancre
D epuis quelques jours, sur les_ deux rivés 

de l ’A ncre, une p artie  de? nos positions avan- 
oées on t été . évacuées librem ent et con fo r­
m ém ent à nos plans, e t nous avons repo rté  
la  défense sur une a u tre  ligne' p réparée  d ’a ­
vance. N o tre  m ouvem ent est re s té  caché à 
l ’adversaire .

P a r précaution, des postes d ’arrière -garde 
on t em pêché ses troupes, avançant p rudem ­
m ent, de p ren d re  possession sans com bat du 
te rra in  bom bardé que nous avions évacué. 
A u cours d ’a ttaq u es de forces supérieures, 
ils se  son t re tirés d ’après les o rd res  re'çus, 
cau san t (il l 'ennem i des perte's im portantes, 
fa isan t p risonniers ju sq u ’à  p résen t onze o f­
ficiers et 174 hom m es, e t prdnant q u a tre  
m itrailleuses. A u jo u rd ’hui encore, ces petits 
détachem ents occupent des em placem ents en 
avan t de nos positions.

A près un feu violent, les A nglais on t a t ta ­
qué hier dans la m atinée près du T ransloy  
e t  de Sailly. Cette attaque' a  échoué près 
du T ransloy  devant nos obstacles. P rès de 
Sailly, où  elle a  é té  répétée  pondant la nuit,

elle a  repOuss'éie dans un corps a corps.
L ’ennem i, qui avait pénétré  dans nos lignes, 
e n  a été  re je té  par unei contre'-al'taque, nous 
ab an d o n n an t vingt prisonniers. Sur deiux élé­
m ents très  courts de  nos tranchées, des t i ­
railleurs ang lais  o n t réussi à  se m aintenir.

Sur. la rive occidentale  d e  la  MeJuse, les 
F ran ça is  ont déclanché ce m atin  une a tta ­
que; m aïs n o tre  feu  les a em pêches de la 
m ettre  à  exécution.

FRONT ITALO-AUTRICHIEN
C o m m u n iq u é  i ta l ie n  

A t ta q u e s  a u t r ic h ie n n e s  r e p o u s s é e s
Sur tous les théâtres des opérations, il y a 

eu hier une plus g ran d e  activ ité d  artillerie  
avec des actions plus in tenses dans les val­
lées de L edro  e t de L agarina, sur le hau t 
Avisio et su r le fron t de  Julia. .

Sur les pentes du  m ont M osciagh (platciau 
d ’A siago), ap rès une p rép ara tio n  de feu, 
des détachem ents ennem is on t a ttaq u é  un  
élém ent de nos tranchées. Ils o n t é té  rep o u s­
sés et o n t subi des pertes sensibles. U n sort 
égal a été réservé à  une au tre  a ttaque  con­
tre nos positions au  n o rd  de Sober (G ontz). 
N ous avons fait quelques prisonniers.^

D es av iateurs ennem is o n t lance  quelques 
bom bes sur G oritz e t blesse quatre  civils. 
D e nom breuses au tres tentatives de ra ids 
aériens on t été repoussées p ar nos escadril­
les de  chasse. D eux appareils ennem is, a t ­
teints p ar le feu d e  notre' artillerie, ont été 
aba ttu s, l ’un  près de Boscom alo, 1 au tre  au  
n o rd  de Duino.
FRO N TS RU SSE ET DE ROUMANIE

C o m m u n iq u é  ro u m a in  
A t ta q u e s  r u s s e s  r e p o u s s é e s

F ro n t du prince Léopold de Bavière. 
Aucun événem ent im portant.

F ro n t de l ’arç±iduc Joseph. — ’Au rniheü 
d ’une forte chute d e  neige, le com bat d ’a r ­
tillerie a été vif dans les C arpathes boisées 
seulem ent sur les hau teu rs à  l ’est de la 
B istritza. , „  , , ,

Au n o rd  de la  route de ValepUtna, _ les 
R usses o n t a ttaq u é  encore une fois vaine­
m ent les positions don t nous nous étions em -

D ans les vallées de Slanik' e t de! l ’Oitoz, 
nous avons repoussé de petites attaques.

N ous avons repoussé égalem ent des a t ­
taques plus considérables en tre  le's vallées 
de la  Susita e t de la  Putna.

F ro n t du  m aréchal M ackensen. — D es d é ­
tachem ents russes . on t été repoussés près 
de F au res, au  n o rd  de F pcsan i e t près de 
C orbul su r le Sereth .

>♦«

L E S D E P E C H E S
—  /

Coup de mîÿn en Champagne
P A R IS , 1er. — (H avas). — C om m uniqué 

officiel :
E n  C ham pagne, u n  coup de m ain effec­

tué p a r  nous su r une tranchée  allem ande, 
dans la rég ion  de  T ah u re , nous a  perm is 
de ram ener des prisonniers.

Activité d ’artillerie assez violenté sur le 
front des C ham brettes et à Bézonvaux.

Journée re la tivem ent calm e su r le reste  
du front.

Agitation en Russie
C O P E N H A G U E , 1er. — (W olff.). — S u i­

vant la « Now oje V rem ia», le com m andant 
du  d is tric t m ilita ire  de P e tro g ra d  a  déc laré  
av o ir ap p ris  que lies o rg an isa tio n s  ouvrières 
p ro je tten t une g ran d e  m anifestation  an ti­
gouvernem entale  devan t le palais de  la D o u ­
m a, et m et en  g a rd e  contre  des agissem ents 
qui pourra ien t avo ir de g raves conséquen­
ces. D es individus qui se pré tendaien t fau s­
sem ent m em bres de la D oum a ont cherché 
à  excitier les ouvriers con tre  le gouverne-

miânt (6t leur ajuiïaifiint même diftribué dfes ar­
mes. .

Notre ravitaiUem?{irt par le  Rhwr,
B A L E , 1er. — S ur l ’initativie du  dépar- 

ten ten t politique giiïsjsfc, Je Conseil d ’E ta t  u0. 
Bâlie se fe ra  rep résen te r officiellem ent sa.- 
m edi 'p ro ch a in  à  la conférence d|ejs délégués, 
fu isses e t a llem ands, convoquée pour d is­
cu ter la question de la reprise de la  n a v ig a ­
tion  su r le R hin, de K ehl à Bâle, e t su r  le  
canal du R h in  à la  M orne, dje S trasb o u rg  ÈO 
HuninguÆ.

Le prix du pajw
B E R N E , 1er. — Les boulangers on t fixjé 

des augm entations du prix du p a ir , soit 
1 fr. 25 les deux kilos; 63 can,t. le kilo e t  
33 cent, la  livre.

La crise de la broderie
ST-G A L 1er — P lusieurs m aisons de  bro- 

derie s a i n t - g a l l o i s e s  o n t  f a i t  savoir à leur per­
sonnel, m e r c r e d i  soir, que  le? n ^ n q u e  de 
m atières prem ières e t 1 im possibilité d ex 
porter e n  A n g l e t e r r e '  en tra în a ien t fa ta lem ent 
une n o u v e l l e  r é d u c t i o n  des heu res  de t r a ­
vail e t  peu t-ê tre  m êm e l,a fe rm eture  des 
a t e l i e r s .

T errib le  imprudence
G E N E V E , 1er. — U n jeune Italien , D avid  

R ottelli, âgé de 22 ans, m anipulait un obus 
rap p o rté  du fron t lorsque l ’engin  fit exp lo ­
sion. L ’im prudent a  é té  horrib lem ent b les­
sé au bras. On l ’a  conduit, dans u n  é ta t très 
g rave à  l ’hôpital.

Déraillement à Coir$ '•
COI R E , 1er. — H ier, h  Coire, pour u n e

cause encore inconnue, la locom otive a insi 
qu ’un  w agon de voyageurs e t un w agon de  
m archandises d ’un tra in  se d irigean t sur Un.- 
tervaz, on t déraillé. Les dég â ts  m atérie ls 
sont im portan ts. <• u .

Pour les trains de l'après-midi, »  â  fallu 
transborder. 

L a circu lation  a  é té  ré tab lie  ce m atin.
Les semenceaux de pommes de terre

B E R N E , 2. — .(Serv. p a r t.)  — L a  com ­
m ission s ’occupant des sem enceaux de pom ­
m es de te rre  s ’e s t réunie à  nouveau. O n al 
co n sta té  que la Sluissje au ra it  besoin de 120 
m ille tonnes de sem enceaux. L 'inventaire; 
du 10 janv ier en  a  fa it co n sta te r 117,000, 
m ais depuis lo rs  une ce rta ine  quan tité  aj 
gelé en  cave et est devenue im propre a 
l'ensem encem ent. Il y aura u n  déficit. L ’A l­
lem agne a  p rocédé  avan t-h ier à  l’inventai­
re. O n sau ra  dans quelque tem ps si elle, 
peut nous en  liv rer une certaine q u an tité  
su r les 3000 w agons qui devraien t nous êtrg  
acco rdés aux  heu res de  la  convention.

La deuxième affaire de viande
D E L E M O N T , 2. — (Serv. p a r t.)  — Ce 

m atin  le tribunal te rr ito r ia l II  siège à  la  
p réfec tu re  de D elém ont pour ju g e r la  2me 
a ffa ire  des viandes. Lejs accusés sont défen-. 
du§ par; Gœ.tschsl e t A ngw ert.

L’horaire de guerre réduit ?
B A L E , 2. — (Serv. p a r t.)  — Les" d é lé ­

gués de la D irection  des chem ins de feij 
e t deux de la  D irection  des postes se ré u ­
nissent à  B àle pour é tu d ier une nouvelle 
réduction  de l ’h o ra ire  die guerre.

L’affaire Ritter
B E R N E , 2. — '(Serv. p a r t .)  «  N  o u i 

gommes tou jours die l ’avis que l'a ffa ire  R it­
te r au ra it dû recevoir une sanction  quelcon­
que. C ependant nous som m es à mêriie de 
reconnaître  que le m in istre  R itte r  n ’a pas 
com m uniqué d irec tem ent avec l ’A llem agne 
maiis tou jours p a r l ’in term édiaire  de Berne, 
con tra irem en t à  fie. q u ’on t assu ré  e e r ta in l 
journaux.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fouds 
Journée de 8 heures.

Casino de St-Imier
Dimanche ** Mars

i’ortes, 7 >/a heures 
Rideau, 8 heures

Grande t f  1 T 1 1 1 I !
donnée p a r ja  

Société

Théâtrale du Locîe
Direction":

M""- A. GINDRAUX-TSCHANZ

Au programme :

le grand succès obtena au Locle

Grand drame policier 
en 7 actes

P r i x  c îe s  p l a c e s  :
.Premières, fr. 2.—. Secondes, 
fr. 1 J>0. Troisièmes, fr. 1.—

l . o c a t i n n  402S
ail tfAZAR DU VALLON

Nous informons les abonnés que toutes les réclamations doivent être 
accompagnées de la fiche de consommation qui leur a été
délivrée ces jours. Les personnes qui nous ont déjà adressé une réclamation 
sans y joindre cette fiche sont priées de nous la faire parvenir im médiatem ent.

Un certain nom bre d’abonnés ne sont pas encore en possession de leur 
fiche ; ce sont ceux qui ont changé de domicile dans le courant de 1916. Ils 
la recevront d’ici dans quelques jours. 4156

__________ Direction des Services Industriels.

Poseur de cadrans 
Poseur de mécanismes 

Remonteur de finissages 
Décotteur

pour pièces ancre 14 lignes, pourraient 
entrer de suite à la 4136

S. A. Vve Chs-Léon SCHMID & C

Achevages 11 lig. ancre 
sont offerts au comiitoir 
ou à  domicile. 4119

S'adr. au bureau de La Sentinelle.

Appartement.
louer dans le quartier Est un loge­
ment de 3 pièces. 4160

S’adr. au bureau de La Sentinelle.

Commissionnaire sérieux, pouvant 
s’occuper de l’emballage, est dem an­
dé dans maison d ’horlogerie. Entrée 
immédiate.- — Faire offres écrites a 
Case postale 16170. 4117

Â VOnriPO un potager à grille com- 
VCUUIC plètement neuf, brû lant 

tout combustible. — S’adresser chez 
M.JPaul Guyot, Passage des Jardins 9, 
St-Imier. 4104

C h a n g e m e n t d e  P ro g ra m m e

Ce soir, à 8 [L  heures

LE CRI DE S
Grandes intrigues policières en 4 actes 

par le célèbre détective STUART WEBBS

(.m<|nicmc chapitre en 2 actes
Le Moulin Tragique

Le Soos-lïlarin Pirate
•Trois quarts d ’heure de rire

e tc M e tc . 4157

Prix: fr. 1.50,1.—, 0.80, 0.50

On cherche pour en trer au plus vile

u“ bon Remonteur
connaissant surtou t la petite pièce 
cylindre et pouvant au besoin décot- 
ter. Très bon gage assuré aux pièces 
ou à la journée. — S'adresser à W. 
Guenin-Verdan, fabricant, rue Neu- 
haus 18. Bienae. 4118

Doreuse de roues
roues à domicile. Travail prom pt et 
soigné. — S’adresser rue Fritz-Cour- 
voisier21a. 4418

TpAIIUD unc fourrure. — La récla- 
IIUUIIC mer chez M. F. Junod, rue 
du Commerce 139, au 1er. 412»

serait engagée pour petits travaux 
de bureau, avec rétribution im mé­
diate. — S’adresser Fabrique Au­
réole, Parc. 128. 4111

de diriger n 'im porte quelle machine, 
ayant déjà place analogue, deman­
de place. — S’adresser par écrit, 
sous chiffres 4122, au bureau de ,,La 
Sentinelle".

l n n n n  f i | | o  On demande une jeune 
JCUliC lillv lîlie propre et active, 
libérée des écoles, pour une petite 
partie de l’horlogerie. R étribution 
immédiate. - S’adresser chez M. H. 
Ehrcnsperger, Parc 65, au 2ms. 4116

ou jeunes filles sont de­
mandées de suite pour 
travaux faciles. «58 

S'adresser à W. D. Droz, Grenier 41 i.

On demande à acheter T ieZ n T
de salon, usagé mais en bon état. — 
Adresser les offres au Cercle ouvrier 
ou à M. Georges Huguenin, Envers 12. 
4157

A VPPrirP unc Poussettc  bien con- f l  aCllUlC servée. Prix avantageux.
— S’adresser rue du Parc 100, au 
étage à gauche. 40G9

4 h r ^ h i c t  3  a g n e a u x
U l v U I S  sont encore à ven­

dre. — S'adresser Hôtel-Restaurant 
sans Alcool de l’Ouest.

A la même adresse, on cherche à 
acheter une bonne vache laitière.

A louer pour le "0 avril 
un logement exposé ail 

soleil, de 2 chambres, cuisine, élec­
tric ité  et ja rd in . Prix, fr. 25 par mois.
— S’adresser rue de la Charrière !)7, 
au l sr étage.

Logement



Ménagères économ es

Profitez
de notre

Occasions étonnantes de bon marché 4161

Grands : : 
Magasins JULIUS B R U 'o La Chaux- 

de-Fonds:

Société Suisse des Commerçants
Section de La Clinux-de-Fonds

Prochainem ent

S 1
Du 2 au S

[ai Lindei
G rand rom;

; mars 1917

’ et l’Espio
r\n d ’aven tures

n g
1 Le Mystère du Coffre-fort 1

Passionnan t d ram e populaire

|  L*A DOUBLE IMAGE I
gfg  Superbe d ram e a rtis tiq u e  in te i p ré té  p a r Mlle N apierkow ska

Dès ce soir i

sp lendide d ram e m oderne 
en 4 parties

P a r te r re :  Demi-Prix

Coopératiïe de Consommation
Saint-Smier

Ans aux Ceasommateurs
Dans le „Jura-Beraois“ de samedi, le  24 février, il a été  

publié un extrait des délibérations du Conseil m unicipal. 
Dans ce com m uniqué il est dit que la Com m une a été invi­
tée par la D irection  de l’Intérieur à fournir pour le 25 février 
le chiffre des ventes m ensuelles du sucre et de riz dès ma­
gasins de la localité (Coopérative exceptée) basé sur les 
ventes de 1913.

Ensuite de cette publication, plusieurs de nos sociétaires 
nous ont dem andé s'il ne serait pas tenu com pte de la so c ié ­
té coopérative de consom m ation dans la répartition du su­
cre et du riz qui va se faire désorm ais au m oyen de cartes. 
Pour cette raison, nous nous perm ettons de donner les ren­
seignem ents suivants :

Le chiffre de vente du sucre et du riz réclam é à la com ­
mune en ce qui concerne le com m erce privé, a déjà été four­
ni à qui de droit par la coopérative au com m encem ent de 
février. I

Il n’est pas possib le que les sociétés coopératives de con­
som m ation soient m ises de côté dans ces répartitions, au 
contraire, la coopérative est toute désignée pour répartir ces 
m archandises aux consom m ateurs.

A cette occasion, nous nous perm ettons d'attirer l’attention  
sur le fait que conform ém ent à l’ordonnance du gouverne­
m ent, le consom m ateur a le droit, lors de l’établissem ent des 
cartes de contrôle, de désigner le magasin dans lequel il veut | 
toucher le sucre et le riz. 11 ne pourra pas être désigné  
deux fournisseurs.

N ous nous faisons donc un devoir de recom m ander l’utile 
institu tion  qu’est la Coopérative à toute notre clientèle, et la 
prions de ne pas oublier de la désigner pour l ’approvisionne­
m ent des articles m onopolisés.

Consommateurs, la société Coopérative est votre propriété 
sa prospérité dépend en majeure partie de votre volonté, par 
le  m oyen de vos achats réguliers et com plets dans vos ma­
gasins. 4152

A V I  S
Les salons de coiffure pour dames soussignés, av isen t le u r  honorab le  

.clientèle e t le pub lic  en  général q u ’ils se vo ien t d an s l ’ob ligation  d 'ap p liq u e r 
'à  p a r tir  du  l ' r m ars  le ta r if  su iv an t :

Coiffure s im p le .................................................................. F r . 1.—
Coiffure avec on d u latio n  ..............................................  » 1.50
Scham pooiug ...................................................................... » 2.—
Scham pooing avec o n d u latio n  ...................................  » 2.50
Coiffure avec o n d u latio n  à dom icile . . ...................... » 2.50
Scham pooing et ondu lation  à dom ic ile ..................  » 4.—
A bonnem ent m ensuel p o u r une coiffure p a r jo u r  » 15.—

L 'ab o n n em en t d onne  d ro it à  une  o n d u latio n  p a r  sem aine.
C haque service supp lém en ta ire  se paie à p a rt. P21227C 4153

J, Heimerdinger, Mme J.-N. Robert, Mme Léa MftUer, 
E. Fleischmaon, Mlle Louise Jcerin, Mlle P. Arnould, 
Mlles Heger, Mme Follmann, Mme Bourgeois-Perret.

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 4 Mars 1917, à 8 */j heu res du  so ir 

sous les auspices et au bénéfice «lu Comité local pro-Croix-Rouge
Italienne

CONFÉRENCE

par M. le pasteur DANTE COCORDA

[ils Mil
Après la Conférence 

.z
futiul/ll 

pris en pleine action
Prix des places : B alcons, 2 fr. — P rem ières , Fau teu ils  d ’o rch estre , 

P a rte rre , 1  fr. 50. — T roisièm es, 50 centim es. P21223C 4137

MATEZCÉE p o u r  le s  E lcoles à 3 h.
P rix  fr. 0 . 7 5 ,  0 . 5 0 ,  0 . 2 5 .  — P o u r les adu ltes, m êm es prix  que le soir.

Boucherie Passage du Centre
Demain Samedi

Beau gros V EAU
Excellentes S a t s c i s s s s  à la viande et au foie

à la m ode de cam pagne.

Bœuf salé Saucisse à rôtir
M T  Service d ’Escom pte N euchâtelois T6SJ

On p o r te  à  « io m eile . 3731
T éléphone 16.95. Se recom m ande, E. SCHEU5ER.

Mécaniciens-
Tourneurs

capables et ayant grande pratique de la 
partie, trouveraient emploi bien rétribué

à la P21215C 4133

Fabrique ÏVIOVÂDO
_ _ _ _ _ _ _ _ P arc  117-119 , LA CHflUX-OE-FONDS_ _ _ _ _ _ _ _

Remontages
de petites pièces cylindre extra - plates 
soignées seraient sortis à ouvrier capa­
ble et consciencieux. — Adresser offres 
Case postale 20585, en ville. P21214C 4134
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COUR8 DE LANGUES g français, anglais, allemand, 
i t a l i e n ,  espagnol. C om ptab ilité , a r ith m étiq u e  com m erciale , d ro it com ­
m ercia l, géographie, trafic, ca llig raph ie , sténograph ie, dacty lographie, s tén o ­
dacty lographie, e tc ., etc.

Durée des cours ■ 34 heures (mars-juin).
Prix des cours ■ F r. 4.— p a r cours p o u r les m em bres de la société.

F r . 5 .— p a r cours p o u r les appren tis .
F r . 6.— p a r cours p o u r les non-sociétaires.

Finance de garantie : F r  3.—.
Lus inscriptions seront reçues au local de la société, ru e  Da- 

u iel-Jeanric liard  43, l«r étage, les 26, 27, 28 février e t 2 mars, 
t o u s  les soirs de S heures à9'/j heures. P-21132-C 4054

La finance des cours et la garan tie  se paien t lors de l ’inscrip tion .

le célèbre détective
dans

Le Cri de Secours
Grand drame d’aventures policières 

en 4 actes

sera vendredi à la SCÂLA

Une banque  constate  que l'on  a su b s titu é  de faux
b ille ts  aux vrais qui se tro u v aien t dans ses coffres.
• S t u a r t  W É E B S  v ien t en q u êter e t consta te  dans
les caveaux de la banque la présence d ’une m alle ; celle-ci 
n certa inem en t serv i à cacher celui qui a opéré la su b s­
titu tio n .

Le détective découvre que les faux b ille ts  de banque  
p o rten t en tran sp aren ce  le cri « Au secours ! »  e t il 
acqu iert la conviction  q u ’un a rtis te  g raveur est séquestre  
p a r une bande de filous qui l ’obligent à fab riq u e r les 
taux billets.

Caché dans une m alle, il découvre le repaire  des 
band its, délivre le m alheureux  graveur et a rrê te  tou te  la 
bande des faux m onnaveurs, non sans avoir risqué  plus 
d 'u n e  fois sa vie. * 2141

k . -  r r
p  1 v / . r v vH v  s * !••-• ■x - - -. v  -

CRAVATES
1 45 901 2 40

au M agasin d Articles pour M essieurs

Voir les Etalages

A V I S
pour l’enlèvement des balayures

Le public  est inform é que pa r su ite  de la ra re té  des attelages, le service 
p o u r l ’enlèvem ent des ba layures et o rd u res m énagères se fera dès le 2 Mars 
dans les q u a rtie rs  ex térieu rs de la Ville tous les deux jo u rs  so it :

1. le M ardi, Jeud i et Sam edi, l ’ap rès-m id i, pour les im m eubles situés en 
dehors du rayon lim ité  pa r les rues du Maire Sandoz. N uraa-D roz, Fusion, 
Nord, AIcxis-M arie Piaget, C apitaine, Avocat-Bille, IJassets et ru e  du Patinage.

2. le L undi, M ercredi et V endredi, l ’ap rès-m id i, p o u r les im m eubles situés 
en dehors du  rayon lim ité  pa r la rue  L éopold-R ouert 144, rue  de la Ruche, 
ru e  du  Com m erce 17, Beau-Site e t Collège des C rétêts.

Le p ub lic  de ces q u a rtie rs  ex térieu rs est inv ité  a ne déposer les ^caisses a 
o rdures q u ’à p a r tir  ne 1 heu re  du  so ir e t à  les enlever au ssitô t après le pas­
sage du  tom bereau . . „

Dans les au tres  parties de la Ville ce service se fera tous les jo u rs  a p a rtir  
de  7 heu res du m atin  avec de nouveaux itin é raires . Il est bien en tendu  que 
le rayon desservi, reste  le m êm e que p récédem m ent. 4112

C o n se il com m unal.

Carreaux Grès, Ciment et 
Faience

Appareils sanitaires
Baignoires, Lavabos, Cuvettes de W. C. etc. 

CHANTIER

D. CHAPPUIS Entrepôts 7
Téléphone 4.71

Les m em bres de l’Association avisent leurs clients, ains/ 
que le public, qu’ensuite du renchérissem ent considérabh
des denrées,

tous les prix de pension subiront une augmentation 
de 1 5 ° | o  à partir du 1er Mars 1917

Cette augmentation sera applicable égalem ent aux Pen­
sions à la ration et aux H ôtels-Restaurants de Tempérance.

P30701C 4135 LE COMITÉ.

Assemblée générale
M-.sïjiî © Mars, à 8 lh.h. du soir, au local du Café Suisse

Nous espérons que tous les m em bres feront leu r devoir.
4144______________________________   Le Comité.

Etat-civil de Neuchâtel
Mariages célébrés. — 24. Jean-

E dm ond  R oulet, com m is de banque 
e t .Icanne-Pauline F ran c , les deux à 
N euchâtcl. — René-Iiugène W idîner, 
em ployé de m agasin et Marie Prcsset 
fem m e de cham bre, les deux à Neu 
clm tel.

Naissances. — 22. Je a n -P ie rre , i 
C harles-A lberl R ognon, em ployé au» 
C. F. F. et à R osa-C atherine née 
M eicrhaps. — 23. G eorges-W illiam , à 
H enri-G ustave Ilan n i, em ployé aux 
C. F. F ., à La C haux-de-Fonds e t à 
L aure-Ida née Nicole. — 24. Suzanne- 
M arie, à G eorges-A rfhur W uilleum ier 
e t à Georgettc-M arie née G autier, à 
La C haux-dc-Fonds,

Décès. — 23. Paul-.Ioseph Rey, 
cap ita ine  de ba teau , époux de B ertha- 
L éontine  P e rria rd , ne  le 2 m ars 1870. 
— 24. Agathe-A m élic, née Seybold, 
veuve de  F réd éric  de M arvai, née le 
8 fév rie r 183G.

P our quelques jo u rs  seu le ­
m ent, je paierai les vieux 
d en tie rs  h o rs  d ’u sage  jusqu 'à 
I fr . p a r  dent. —  S 'a d re sse r  
à DUBOIS, Rue Numa- 
Droz 90. p-2ii9i-c 4ii3

Plus de maux de dents!
Première invention après 6  ans
d 'é tu d e s .  T rès facile à s'en serv ir, e t 
] |i i ( -r iso ii  im m é d ia t e .

Dose pour au moins 20 cas, fr. 1.50
Expédition  con tre  rem boursem en t. 
In d iquer le jo u rn a l. 3020

Office représentation, Magüaso, Tessin

Etat*civil de La Chaux-de-Fonds
-Décès. —'2745. D ro z-d it-busset, 

Louise - E g lan tine , fille de George - 
E douard  et de M ina-Joséphine, née 
S chw ârtzel, N euchâteloise, née le 14 
février 1916.


